
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



'Oiseau-Mouche
"De fleur en fleur"
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HISTOIRE DE LA GRANDIE-
BAIE

IV
IAS GOxSn-BAIs sous LES Cmærs

(1844-18-53); PîÍILtGRÈS RAPIDES
DE LA COLONIE sAGUENAYENNE

(&IIite)
"C'est sous le somns et la dirîec-

"hIbn inmmédiate du 1. Hor-orat que
"la pis granide pari es defriclie-

ients se sont faits.
"En 1833,1a rusidence de la Gran.

"de- Baie fut trans[ortée à Saint-
"Sauveur de Québec, et le R.P. Ho-
"nloraît quitta le diocèse de Quîébec,
'étaut appelé à d'autres fonctions.
"Cependant la haute confiance, dont
"l'honcrait notre archevêque, le fit
"i appeler à prêcher la retraite pas-

orale en 1855, et les exercies
spirituels do inés ai~ mxeinbiei le la

'Société Saint-Vincent 'le Paui, il
"n'y a enc-re que quelques annees.

,Il était dû à la mémoire du vé
"Lérable défunt de rapporte'r ces

aits qui seraient ie ;tés ignorés,
"s'il en avait dépendu (le lui. Son
no:n doit être assoCié à Ceux <le
n >s apôtres de la colonisation et

"(le nos mi sio maires1la plus
puissants. îNous lui :levons non

"seulement nos re grits, mais le
"suffrage de nos pr:«res."

Le 9 janvier 1850, u i b ireau de
Poste Fut établi i ai le gouvernle-
inientl à la Grande-Baie, et cutte

Inêm jounéearr'iva la peir
Ilialle (lui cotinua à veir ensuite
tous les quinze jouw.

La même année, on hleta pour
la chap lle (le Saint-Alexi u e n s-
sez b·l.? c!ch lui coûta $110 et
fut bénite pai M. Hébîert, curé de
ICamiourask a.

En 1851, la même cha'ell s'em-
bellit d'un beau tapernale qui
coflta $140 : plusâ ur t orniements
et un imagniique calice furent

uiL55 ace es.
L'anée 1852 mîîarqr e l'en t ré du

8aguenay dans I mî n-mdle poit lle.
Juque-la,in efet, il n'a.va t pu di-
1e son mot dans las élti et
se Iomîîbreux colons s'étai nt vus
Prvés de tonte repr'smtation an
Parlement. Mais la -!oi co:icerunant

les élections ayant été amendée,
l'année pé(édente, de maniere à
annexer I Saguenay au comté de
Clamrlevoix pour les fins politiques,
et une élection générale s'était pré-
sentée au commencement le cette
année (1852), les nouveaux ci-
tovens saisirent avec avidité cette
occasion d'exercer leur droit de
suffrage. Ils mirent sur les rangs
le docteur Harvey, <le la Malbaie,
t t l'opposèrent au docteur Laterriè-
re, ancien représentant du comté
de Charlevoix. Ils votèrent en mas-
se pour lhoinune de leur choix,
mais ne purent cependant le faire
triomîpher.

Le 22 décembre le la mêmie an-
née.la malle commença à venir une
fois par semaine. C'était encore un
grand4 pas de ait dans la voie du
pr)grès. Et c'est ainsi que petit à
petit le Saguenay s'avançait vers
cette ère de bonheur et de proipé-
rité ou nous le voyous maintenant.

Pourtant l'année 1853 leur mé-
nageait une bien rude épreuve. Ce
fut dans l'auîtomîîme de cette anmée
que les RR. PP. Oblats quittèrent
le Satgueinay.

(A .sitie)
l)ERFLA.

VISITE DE SA (GTANDEUt
MGl BEGIN

Conmme nous le disions en notre dernier nu-
méro, S. G. Mgr Bégmn, archevêque de Cyrène
et coadjuteur de Qaébiec, arriva à Chicoutimi le
a janvier au mn;.tii. Tous les instants le cette
précieuse v.s e, lui i curé huit omrs, ont été

Lien renpiis.-Le jour île l'Epilphanie, Sa
Grandeur officia pontificalement à la Cathédra-
le. et dans I'après-muiudi présida au Sa lut, à la
C'ha.el:e du Sacré-Cœur, après avoir adressé
une touchante allocutio i à la popuiation(l u
jaisin.-Le ciimannch, 7, S. t. voulutien

%enir à notre sal.e, on notre doyen lui donna
e, turie d'une aîr se, (eho fiî,èle de nos senti-

ments de bon souvenir et de recounaissance

en réponse, .t'o<seig ur laissa parler son cœur,
cnmme autrefois ! Le bcir, à l'évêché, no> Pi-e-
milà rs eurent la joie le voir cet hate illu<tre

îîrsudre part, avec Monseigneur de Chicoutimi,
à leur banquet traditionnel.-Le lundi, Mgr
Bégin vint célébrer la mnsse de counuîaJté au
Séminaire; le mardi et le mnererecii, il accorda
lai même faveur à Il'Iôtel-Dieu Sant-Valit r et
aniu Couvent dt lion-Pasteur. Sa Giadeur

trouva encore le temps d'aller saluer MM. les
curés de Sainte-Anne et de Saint-Alphonse,
de recevoir et de rendre le., visitts de nom-
breux citoyens de li ville, au milieu -es tra-
vaux qui ne cessent pas de l'occuper, meme
dans ses promenades.-Le iendredi, 12, Mgr
l'archevêque de Cyrène nouslaissa pour retoui-
ner à Québec, après un séjour que tous auraient
voulu voir se prolonger encore.

o

UN POETE RÉCALCIT11ANT
Voici la première lois que l'OI-

SEAU-MOUCHE manque de pésie,-
au sens concret, évidemment. Un
poète nouveau avait pris la lyre en
mains, et nous avions hâte de fai-
re eitn(lre à nos lecteurs les mé-
lodieux accords qu'il en tirait.
Mais, ô calamité inattendue ce
disciple u:Apo Iou pré tend aujour-
d'hui que le (lieu n'est pas venu,
que l'inspiration lui a mîaniqué, que
soli hyi mie n est pa digae <le .no
oreilles radiné s,etc. Le croira qui
voudrL Nous ne voyons là,nous,
qu' une ld)(lestie e>cessive qui, ra-
mnenée à de justes bornes, nous
s nbIe pleine (le proimesses. En
tout cas, nous tenons Pégase tout
sellé, à la dispositionî <lu cavalier,
et Ilinvitonîs miionîter bientôt le
noble coursier qui piafie avec iîî-
patience dans son éearie (conne
on dit en vile prose) et s'eîluie (le
l'odieuse inaction à laquelle on l'a
conldamll né.

A cet inistant intervienniîeut nos
bardes accoutumés.--Que ne le di-
siez-vous s'écrient-ils. C'est af-
faire tou-te simple pour nous, voun
le savez, de fit;oîînîer sar un sujet
quelconique, ent un temps donné,
tel nomîîbre (le staces qu'il faudra.
Holà ! (qu'on11amiène Pég,e '(-

-Messieurs, caline'--vous Péra-
se se reposer anjur.d'hui des
c'urses que vous lui avez fait fai-
re. Et nos lecteur3 seront charmés,
n'en doutez poinît, de voir une fois
l'OISEAU-MOUCHE tout en prose.
S'il en est parni eux que cette pri-
vation (e vers pourrL.t inconno-
,.der, elh bien il RaLine, Cornieille,
Lamiîartitne, etc., leur seront peut-
étre île quelque secours......
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UNE PRlÉCIEUSE VIEILLERIE

En septembre dernier, nous ci-
tioî: les lignes suivantes du Cor-
rier du Canada du 5 du inme mois,
ext-raites d'un rapport d'une exclir-
sion au Lac Sait-,Jean:

Parii ceux (lui paraissaieni, les
plus satisfaits de leur journée, nouîs
pouvons mentionner notre distilngu é
collectionneir M. Cyrille Tessier,
qui venait de recevoir de M. Cmaîîî-
mings in étrange caîdeai: une
chauidière en cuîivre, fiîîeneit rive-
tée, trouvée dans uni tumulus, à la
Poiite-Bleue, il y a uie qinilîzaine
d'années, à côté d'un couteau, d'un
ton.hllawk et d'un squel-tte hu-
iiltin."

Nous exprimions enîsuîite les vifs
regrets que nous éprouivious de voir
sorti le niotre région un sotuveînir
aussi inîtéressant, alors que nous
nous efforcionîs d'établir ici un lua î-
sée de toutes ces 'reliqles sagule-
nayennles. Or, quelques seinaines
après, nous apprtimes, " à travers les
branches," que M. Tessier avait dé-
cidé de caler no3 regrets et d'en-
richir los collections de cet objet
précieux. Nous osions à peine croi-
re à c4tte agréable iniformîîation.
Mais vola quait jour fixé pour la
rentrée, après les vacanlces du jour
de l'ant, cette anîtique chauiid:ère s'en
vin, au Séminaire, obéissanit déjà à
la règle de la maison où doivent
s'éc)uler désormais les jours dle sa
paisible existenîce.

Que M. Tessier, nous l'en prions,
veuille b;en agréer nos sincères re-
iiercieînents pour l'héroïqie sacrifi-
ce ql'il s'est imposé afin de nous

re gréable. Il o3t presque in1olli
de voir ll collectiojineur, race d'or-
diîîaire égoïste .jusqu'a la férocité, se

é1prtir ailnsi dl'unîe pièce inarguia-

ble le sa collection. La bietnveil- niriusqu'à moi, il est obligé de traverser, eest

ance de M. Tessier, qui n'a évi-
demmnent que les qualités de sa pro-
fession, nous en est d'atutant plus
précieuse, et nous teionîs à lui offrir
plthiquement le témoignage de no-
tre estime et de notre gratitude.

On nous dit que M. Tessier a fait
la toilef te de la vieille chaudière. En
effet, on îîe dirait pas, à la voir aius-
si prolire, aussi reluisante et d'uie
forme si régulière, qu'elle a passé
un siècle ou deux enfouie dans le
sol. Mais, il faut le dire, malgré
les soins intelligents qiie l'on a mis
à faiire disparaître " des ais l'irrépa-
rable outrage," elle conserve encore
des traces évidentes (les épreuves
qu'elle a subies : des soluîtions de
continuité, qui ie sont pas légères,
attestent les temps nmalhietreux par
lesquels elle a passé et en font une
inva'ide inpropre à tout service,
horis celui qui consisterait, s'il on
était jarnais besoin, à rnplir un
fon neau des Dan aïdes.

Son diamètre est le neuîf pouces
sur six et trois quarts. Elle est fa-
)riquiée de deux feuilles (le cuivre,

dont l'une forme le tou'r et l'aitre
le fond qui est héimisphériqe. Tout
cela est riveté comme il convient.
Une anse, aussi en cuivre, complète
l'ustensile.

L'ouvrier auteur de cette oeuvre
paratt s'être préoccuîpé, dsns sont
exécutionî, du souci (le la soliditéde
l'ouvrage beaucoup pis que du ca-
clhet artistique dont 'absence est
totale. Il est évident que ce men-
ble n'était pas destmé à faire partie
(le la batterie de ciuisine du Roi de
Franice.

Comme nous le disions €n sep-
tembre, le musée du Séminaire pos-
sède déjà le crâne du squelette
trouvé dans le tumînulis de la Poin-
te-Bleue, ainsi qu'un gobelet en
étain, un cout cia et plusie1ur's bal-
les qui y étaient aussi contenuis.

Quel historien nous " trouvera la
centatine " de tout cela ?

0OfZN 1.8

UNE VOIX D'OUTRE-MER ()
Louze, ce 14 Décembre 1893

Monsieur,
Je reçois de temps en temps, et toujours avec

p:aisir, la visite aimable de l'Orsm-MouenE
de Chicoutimi. Pauvre petit oiseau 1 Pour ve-

(*) Nous remercions notre collaborateur
LAuaENTIIn de vouloir bien nous permettre
d'insérer, en ces colonnes, la très intéressante
lettre qu'il a reçue dernièrement de Monsei-
gneur Fèvre, Protonotaire Apostolique et curé
le Lomuze, France.-R4in.

(*) Nous ne pouvons arriver A déchiffrer ce
mot du manuscrit. Quand nos réformateurs de
haute volée auront obtenu que les CanadienS
écrivent en artistes, ils trouveront sans doute
opportun de traverser I'Atlantilue pour tra-
vailler à la régéneration calligraphique de la
vieille Europe.--Rî,.

le cas de le dire, et les monts et les ers. Une
traversée si longue le fatigue parfois un peu
vous ne vous étonnerez pas qu'en arrivant, il
traîne un peu l'aile, surtout lorsqu'il a dû,
comme aujourd'hui, subir l'assaut de la tempê-
te. Je lui fais d'autant meilleur accueil. En
son gracieux langage, l'un conte les nouvelles
du pays: l'autre ra<onte l'histoire de l'évangé-
lisation du Lac Saint-Jean ; il chante, n.a foi,
fort joliment, certains petits couplets. Bref I
l'oiseau et moi faisons agréable comp:agnie.

Cependant,il faut que je vous en fasse l'aver,
parfois la délieatcsae de l'oiseau ete mu
commisération. Certain jour qu'il arrivait
tout brisé, je n'ai pas pu m'empêcher de gé-
mir..... en vers s'entend......niais, au milieu le
lmes gémissements, les vers dansaient d'un pas
si vif, qu'il m'a été impossible de les attraper.
Si je peux mettre la main dessus, je vous en
donnerai <les nouvelles.

Aujourd'hui c'est en vile prose que je vous
écris. Dans notre profession, il est de principe
qu'on n'admet pas de faute, même pas de faute
d'impression. Le poète n'a pas la permission
d'être médiocre ; le prosateur, il lui est interdit
de faire un faux pas. C'tst d'après ce principe
que je vous signale,dans les "Impressions de vo-
yage," deux noms mal pris. Le voyageur a reçu
des reliques des vénérables Borée et Bonald.
Borée, n'est pas le frère ou le eousin de l'aqui-
lon ; c'est Urule Dumoulin Borie, évêque d'A-
canthe, décapité pour la foi en 18à8; il eut
pour successeur, Mgr Retord, de grande mué-
moire. Bonald n'a rien de commun avec la
famille du vicomte Louis de Bonald, auteur <le
la Lgielation priamitice ; avce Jacques de Bo-
nald, cardinal archevêque de Lyon ; avec Henri
de Bonald, géologue ; et Maurice de Bonald,
publiciste célèbre par une consultation sur la
nature des concordats ;-e'est Jean Louis Bon-
nard, prêtre de Nancy, élève de Rohrbacher,
décapité pour la foi en 1852, à ce qu'il me
semble.

A propos <le lunette, vous regrettez, parlant
de Flammarion, qu'un si beau génie ne soit pas
encore parvenu à la possession <e la foi chré-
tienne, quoiqu'il ait reconnu la main de Dieu
dans la puissance qui meut les inondes au mi-
lieu des espaces. Votre regret est un acte de
délicatenke ; le fait allégué est vrai ; mais l'es-
pir que vous concevez a bien peu raison d'être.

Flammarion et moi sommes presque comapa-
triotes ; je suis son ancien ; j'étais au grand
séminaire de Langres, lorsqu'il servait la imesse
à la cathédrale; je l'entends encore chanter le

nustodi o, Dominve, ut pupillum oculi. A cette

époque, il avait été placé, par charité, à la
maîtrise de Saint- (*); et pour le petit
service qu'il rendait en servant la messe, il rc-
cevait de l'église une instruction gratuite. Son
père ayant tait de mauvaises affaires, quitta
Montigny-le-Roi, village natal de Camille
Flammarion, et s'eSi fut à Paris comme concier-
ge. Camille se trouva poussé du côté de l'ob-
servatoire du temps ne Leverrier : il était joli
garçon (je parle de Camille), rêveur, un peu
frotté de mathématiqns, et, comme il venait
pauvre de la province, il eut d'abord un petit
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succès de sympathie. Certain défaut de carae-
tare et des fautes dans ses calculs astronomiques
le firentiexclure un lieu de partout; alors il se mit
astronome en chambre et vulgarisateur de la
science des astres. Dans ce dessein, il a beau-
coup écrit, et certes ce n'est pas un mal ; s'il
s'était borné à enseigner l'astronomie aux igno-
rants, ce serait même un bien. Mais, émier-
geant vers 1869, à l'époque où s'ouvre
contre le christianisme cette conjuration
qui se poursuit encore, Flammarion eut
la faiblesse d'abdiquer la croyance catholi-
que ; il se rattacha à la métempsycose ; il fit
de l'astronomie une religion, et csa même
venir dans la Haute-Marne, comme missionnai-
re d'iniquité. Heureusement, il n'entend rien
à a paiole publique ; et s'il dogniatise vo-
lontiers, pour soutenir son dogmatisme aventu-
reux, il n'est pas fort. L'échec de ses prédica-
tions a rebattu son caquet, mais n'a pas changé
ses sentiments. Puisqu'il vous a rendu des
services, il est juste que vous lui en témoigniez
île la reconnaissance ; le mieux que vous puis-
slez faire, n'est pas de flatter son amour-
propre, qui est incommensurable, mais de prier
pour sa conversion. Je souhaite que vous l'obte-
iiez, quoiqu'il ait été écrit : IlmposnibiL cest
ea qi semel illwuiîatifuierant, rursus renmavrii

«idl p,nitentiaet.

Mes compliments réitérés à l'OisEAu-MoU-
C HE .........

JUSTIN FkvRE,

Protonotaire Apostolique.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

An'RT. 2nd. Infle.rion
(1Swite )

Si l'inflexion rebelle ne se ptrésenlte
pas avec cette locilité,mettz-vois à
l'ouvie 1 Vous savt z le but dît
morceau, l'idée du fr'agmment, la peu-
se le la plrase. Eh bien ! saisis-
sez cette dernière, et, l'ayant façon -

li*e auî îmoumle lu fi'ragîîment, lâchez-
là (c'est le ii ot), lûchez-la dans la
phrase vulgaire qui vous vient d'el-
le-même sur les lèvres ; exprimez à
liaute voix cAte plrase trouvée :
l'inflexion juîste s'y alaptera ; pre-
nez tette inuflexion et, l'nno-
blissaît, tr'ansp 'o: tez-la sur' la phn-a-
se de l'éciv'ain, aloig'z les lotes
)ourl ien couvrir tous les mots ; mais

gardez !a proportion ! la proiOît;on
c'etl'ordre,et l'or'dre c'est l'hîarmi'onîie.

Qiuanid deuxîx phr'ases aurîont aii-
si été revêttes de leurs inftlexions,
liez-les ensemble : préparez'à la fin

. de la première l'e i (ssion le la se-
conle, afin que votre diction le soit
pas hach ;lle l'uiie sotit la suite
et la cous'quence de l'autre.

S qu e toutes les infi 'xions
soient bien dans le ton! ' Si 1'tunîe
d'elles s'en écarte, elle devient faits-
se et déroute l'attention dc l'audi-
teur. Toutes doivent >roduire la
nme imipr'ession générale palr des
luoyens différents, et condui'ire ait
ilfti e buît pFar <is voies diverses.

ART. 3ME. Accent tonique

L'accent tonique est la marque du
mot de valeur.

L'accent tonique poste au premier
plan le personnag e principal et
échelonne par degrés les acces-
soires.

L'accent tonique consiste dains
la pose sur le mot de valeur, se-
lon les règles déjà expliquées de l'ac-
centiuation, de la note musicale de
l'inflexion.

Dans les oppîositions, il y a deux
notes musicales et deux accents to-
niques.

L-s autres notps sont Plus ou
moins accentuée.q selon la valeur
des mots qu'elles couvrent.

Dans uine phrase bien faite, le
mot de valeur se place de lui-même
sous la note nisicale ; mais sou-
vent on doit remédier à iuine cons-
truetion défectueuse (le la phrase
par un déplacement de toutes les
notes, afin de faire peser sur cha-
que mot celle qui lui convient, tout
en gardant intacte dans ses propor-
tions et sa mélodie l'inflexion trou-
vée. C'est là une supériol ité de notre
art sur celui dit chanteur, à qui il
n'est pas permis de changer l'ordon-
nanlce de la phrase musicale, quand
le coîmîpositeur n'en a pas posé la
nlote dominante sur la sylltb,, au-
centuée du mot le valeuir.

Je le répète, parce qu'on ne sau-
rait le trop faire remarquer : l'accent
tonique est plus ou moins accen-
tué, suivanIt l'iimîportanîce dii mot ;
et cette importance relevant de la
valeur de la phrase, soumise elle-
même à l'influence di fragment,
qui recoit soi degré de l'idée géné-
raie du morcea,-l'accent toinitue,
eu dernière analys , dép3mi du but
que l'auteur s'est prîoposé d'attein-
dre.

(A .suivre)
DENIS RPPHIAN.

UNE FETE MÉMOR ABLE

Le dimanche 7 janvier, les Premiers e cha-

que classe étaient conviés, comme c'est la cou-

tume depuis plus d'un an, à dîner chez S. i.

Mgr Labrecque. Par une heureuse et rare

fortune. l'inventeur de ce nouveau genre le

récompense, S. . Mgr Bégin, se trouvait pré-

sent, et, comme bien l'on pense, ne pouvait

manquer de donner à la fête un nouveau ca-

chet de distinction et de cordialité. C'est Sa

Grandeur qui, au milieu de la gaieté g€nérale,

paraissait le plus heureux. Il semblait jouir

du bonheur qu'éprouve un père, qui, après

une longue absence, se retrouve au milieu de

ses enfants. et peut leur prodiguer ses caresses.

D'ailleurs, nous savons quelque chose de son

amitié pour nous ; car, ce soir-là, il nous en a

doiI des marques palpables, en nous laissant

puiser abondamment dans ses réserves de mé-
dailles, de chapelets, d'images pieuses.

Toute la soirée se passa dans une conversa-
tion vive,spirituelle et féconde,puisque,s'il faut
en croire un témoin, il y a eu création de quel-

que chose. Ajoutez à cela des plans de toutes
sortes, qui se réaliseront un jour qui n'est pas
éloigné, et vous connaîtrez le plaisir dontjouis-

sent les élèves qui vont à ces fêtes, car c'est tou-

jours ainsi qu'on passe le temps.
Mais, à l'heure qu'on s'y attend le moins,

sonne la'retraite,et,bien qu'un peu consolés par

la bénédiction de Monseigneur,nous nous reti-

rons à regret, emportant dans nos cours le dé-

sir d'être encore Premiers.

ONÉS. TREMBLAY,
Elève de Rhétorique.

M. L'ABBÉA. AS M AR

La semaine dernière, du 9 au 15,
M. l'abbé Asnar, prêtre naronite
de Kénaïssé, Syrie, était lhôte du
Séinîlaire. Ce prêtre distingué est
en mission au Canada, afin d'y re-
chercher ses conpatriotes et de leur
adiniîîistrer les secours religieux.
Noms avons eu l'avantage d'assister
une fois à la messe célébrée par lui
suivant le rite inaronite, le plus an-
cien des rites orientaux, Le jeudi
soir, M. Asinar, invité par la
Société Sainît-l)ominiquîe, nous don-
na une conférence du plus vif inté-
rêt sur l'Orient.

M. l'abbé Asilar est parti lundi
matin pour continuer ses courses
évangéliques. Appl-artenîanît à "'une
des principales faimilles de sa nation,
il nous a chairimé par. sa courtoisie

parfaite non mnoins que par sa granl-
de piété. Il nous fait espérer que
l'OisEAU-MOUCiliE aura de ses notu-
velles, quand il sera de retour dans
son pays lointainî. Un cor'esponudanît
d'Asie ; quel beau rêve pou. notre
journal 1

Les Maronites se font justement
gloire d'avoir toujours été tidèles à
la foi catholique depuis la prédica-
tion des Apôtres. Ils sont tiers aussi
de leur dévouemîelit conistant à la
France, à laquelle ils sont attachés
inêmue. par les liens du sang.

0.

Il y a des Canadiens-Français,
nous le savons, que nous avons
blessés en ne leur fournissant pas
l'occasion le s'abonnler à l()[SEAU-
MOUCHE. D'a autre côté, il nous
faudrait compenser, par une cliei-
tèle plus nomibreuse, lt dimi nution
(le resources que nous subissons
en ne publiant plus d'annonces.
C'est pour satisfaire a tous ces in-
térêts que nous adressons n*otre
journal, ce mois-Ci, à une couple le

en ut'< adresses nouvelles. Qu'on.



L'OISEAU-MOUCHE

ne s'épouvante point i O r rien
tout ce qu'il y a à faire, c'(st de
pas nous renvoyer l joirual,e
de nous expédier 50 ets uî jour o
lautre. Il n'y a pas d'autres CoI
<d tions re-juises pour être abonn
de l'OISEAU-MOUCHE.

PREMIERES IMPRESSIO)Ž S D
VOYAGE

(Saife)
LE PAiiSEN

Le Parisien est vif et intell
gent. Il croit tout savoir, voudra
qu 'il en fût le même pour les au
tres. Il se prête volontiers à don
ner des renseignements, mais i
vous faut saisir si première expli
cation : smtioi il s'iinpatietite et élè
ve la voix. S'il se croit offensé, i
devient hautaim et répond brus
quement. L'un( le nous, en trai
de bouquiner sur les quais, s'a-
dresse u peu familièrement' a
mareband de livres: "Mon vieux,
coimoien. ..- Vite, laissez-moi cala
est-ce que vous aussi vous ne
vieillirez pas un Jour ?" reprein(d
aussit^t notre homme à la barbe
blanche, puis il se renferme dans
sa dignité blessée. Un autre,assis à
table auprès d'un quidam (lue rien
ne semblait distinguer du reste des
mortels, lui demande poliment un
léger service qu'on est habitué à se
rendre entre coaviveset notre per-
sonnage de répondre : "Je ne suis
pas ici (le service,appelez le garçon."

*

Blois, 21 oct.-Ap'ès cinq jours
passés aà Paris, j'en suis parti pou-
Rome, via Lourdes.

De Paris à Orléanis, le trajet est
vite fait. Orléans est la ivil (le
Jeanne d'Arc, et encore aujour-
d'hui, 13l 8 mai, on y célèbre uie
fête ci souveir de la levée (lu siè-
ge par les Ainglais un 1429. Je m'y
arête quelques heures 'seulement ,
le temîips de visiter ses principaux
inonîuiients, et en particulier le
tomb eau te Monseigne.ar Dupa:n-
ldu~p.

LES URSULINES DE BL ili

22 oct.-J'ai dit la sainte mess
ce matin dans la chapelle ieî Lr-
sulines. La révérende mère Sa -
rieure et la mère Sai1it-Julieni ont
été pour moi d'une excessive bonté.
Cette dernière est la fille aînée de
Monsieur.Aubry, autrefois profes-
s"ur (le Droit à l'Université Laval
de Québec et Rélacteur-enchlit f du
Coorier dt Canmla ;en leur con-
pagnie, j'ai visité le mionLstère et
ses oé1) lances.

Lei ~Ursulines de Blois sont re

latvemient pIros1 ères, malgré l
le menées sourdes et persécutrice
et d'un gouverneient impie. Dieu bé
ui nit leur ouvre le devouement
n- le bien qu'elles fout, ,inmilieu de
é jeunes filles de la ville et des envi

rons, est imeialctilable. Eles lutten
au prix (le nille sacrifices, mai

E nlon sans avantage, avec les école
laï<lues subventicnuées par l'Eta
et enlèvent ainsi sa proie au nions
tre gouverneiental. Ce sont d
pareis dévouements qui conserven

i- encore au cœur de la France, unî
it peu <le foi et d'amour (le Dieu, mal
m- gré le froid du doute et (le l'irréli-
- gion( qu'on cherche a faire pénétrel
il de toutes parts.
- Les Ursulines de Blois sont bien

celles que nous avons connues au
Canada, : c'est le même esprit de

- zèle et de sacrihiee, joint à une pa-
n reille simplicité monaeale. Partout

elles sont vraiment les Daines Ur-
u ia suines: lames par leurs manières

(istinguées, manières qu'elles sa-
L vent eoinmuniquer à l-urs élèves:

filles <de sainte Ursule et de sainte
Angèle par la pratique de toutes
les vertus ehrétiennes et des con-
seils évangéliques.

L'Ordre a été fondé au connuen-
cement du XVIe siècle en même
temps <que celui des Jésuites : tous
ceux seiblent avoir pour nission
de lutter contre les en'ahissements
de li prétendue Réforme, et ils ie
cessent (ie se renouveler dans la
première feiveur de leur fonda-
tic>n.

Atu Canala, les Ur-ulies sont
venues les oremières seus la con-
du1ite d d i dj

s dait neuf ans, et dje ses habitants.
s Leur maison lions est toujours ou-
Sl'ete aussi bien qIue leur c<eur, et

>t lositaleté qu'on y reçoit est ca-
s , 7f(enine, tellement leur délicates-

s, est ingénieuse à faire revivre
t les habitudes de la patrie absente.
s De miême, ce ,'est pas 1n1mîince
s plaisir que de retrouver des jour-
t unaux d'outre-mer-, qui nous permet-
- tent de connaître un peu la suite
e des év îneim1ents arrivés depuis no-
t tre départ. Le cSur se remet à
i battre plus fort: il faut si peu pour
- l'émouvoir ait souvensirdu pas et

de la famille.

dLeevoyaigeur, il faut av >ue,
deviemt un peu cosiopolite. ais

,d emeure fixe, sans parents, il va
iduin lieu dans un autie, et ses

'jouus SéeOulent amenant tou-
jour's <lu nouveau, bien qu'ils
sc resseinblent tis par plusd'un point. Le vie Se passe sanis
ieaucoup de soucis, et la tête repo-sée nie connaît pIlu ces•aux qui
Sassiègent quelquefois, lorsqu oin
aphque trop assi uent soin es-
prit sur le m^me objet. Le passé
paraît comnme un rêve, tellement ilest rempli le choses diverses, et i
ne saurait prévoir les surp)r:ses
lu d . Hier nîeore, com-
.ent aurais-je pu soupçonner les
imic,<tnit3 heureux de Blois et d'Au-
gers ? Le tout a dépendu (le-u
ques instanits, d'unîprojet <e r"-
mieiade en Brétagiie abaîî-
dlonné iàl]a le]liièr-e heure, atois
qui ne me restait plus <que le
temps de prenîim.e le train dOrlé-
ans ou plutôt m(le1l anquecr. Je

ni stllainte, e , e s (ux sis"l aa la hâte •moi, petit
sieles et d:m nîîi, elle forment des gé- quitte ià mettre imii leu d'onironérationîs de femimes chrétiennies et danis ma malle. une 0Â5 dans laéclairées q i sont nlan des plus fer- voiture.
mes lm parts de ntre religion et 1 (A
de notre iiationalité.

le té. ~LAUR iENT1IDiES.
HOMPitALITn: 'CANADIENNE ---

Î, 14Il a. à fbeQi¾&<
Agers 22 oct.-J'avais pouril

M>isieur Aubry, priesseur de
Droit Ro i ain à Feniv, rité Cath -CHICoUTM, o VAL ET Qd Ec

,Angers, une lettre de - 5 .3LUDie- e dAîîeî', 5. --Ji--,Parru e uaicoutLmi.
sentation de la part de Monîsieur' l ' , Û.1ti-e-A» ý 1i.., . ci1 à. £. «-.if.iveu e o a
Ernest (Gagiion, <le Queébec : ij'avais .. U .. .-. rv..e (d.

renonce au vovage d'Aigers qui MARDI, n.E s8 si
a'était pas sur ma route, mnais les 8 80 A. M.-D:paît c Qujue

, ,, .jo é. i.--banive uk a ula rdnjrévérentces mères le Blois ont tel-4.io o. u.i.-u nar ,çjn.oitt1 ,À.bô1<1à.-i. Aru eà hamou nlemient insisté que j'ai remis dans 662. MAflv8O à Obamorun.
mon itinéraire la ville le Monsei- ^ L x raJ.-u. 0corr,,agen gn. iot et kat.agceur Freppel. A la gare, M. Au-
ary, prévenui par uni télegramnme répariJlpjn
,te la mere baint-Jben, m'atten , yo CaoLr les convir-

lii t & j i.4 ~ £litL tdait pour m'amener chez lui. e.,; verniâ pour Uan'
Monsieur et Madame Au ory ont vaLrea, etc., ew.

colnservé le iielleur souve r d u uarque: ".anic 
0 ity," P.-D. DoLs & cie,

Canladai, leur paysd'aoipen-o 1a0tO, c


